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			Voyagez à la carte

GEOGuide a sélectionné pour vous des lieux de séjour, des sites à visiter, des adresses-plaisir et des activités multiples. Choisissez ce qui vous ressemble et goûtez pleinement votre voyage…

… au gré de vos envies

Patrimoine

Tour à tour grecque, romaine, arabe, normande, souabe, angevine et espagnole, la Sicile s’est enrichie d’une multitude d’édifices somptueux.

La Sicile médiévale et baroque 	 

La Sicile des Grecs 	 

Activités nature

Doté d’une bonne carte, allez explorer les parcs naturels des Nebrodi et des Madonie, ou sacrifiez à un grand classique comme l’ascension de l’Etna.

La Sicile des randonneurs 	 

La Sicile côté nature 	 

Plages et plongée

De longues plages de sable fin bordent le littoral tyrrhénien et la côte sud. Pour encore plus d’exotisme, rejoignez les îles Éoliennes, réputées pour leurs eaux transparentes et leurs fonds marins.

La Sicile côté mer 	 

Restauration

Si la sacro-sainte pasta et les antipasti savoureux triomphent dans toute l’île, chaque province possède ses spécialités, comme le couscous de poisson à Trapani.

La Sicile gourmande 	 

À deux



La Sicile en amoureux 	 

En famille

Louez des vélos pour des balades faciles, pique-niquez sur une plage à l’ombre d’un arbre et partez à la découverte de la faune et de la flore locales dans l’une des nombreuses réserves de l’île.

La Sicile avec des enfants 	 
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			Géographie et paysages

La forme triangulaire de la Sicile lui valut le surnom de Trinacria (l’“Île aux trois pointes”) par les Grecs. C’est la plus vaste des îles méditerranéennes (25 400km2, 25 708km2 avec ses archipels). À l’est, elle est séparée de la péninsule italienne par le détroit de Messine, large de seulement 3km, alors qu’au sud-ouest, l’Afrique, et notamment la Tunisie, est à quelques heures de bateau. Située au centre de la Méditerranée, elle est caressée par les mers Tyrrhénienne au nord, Ionienne à l’est et Méditerranée au sud. Les nombreux îles et îlots qui l’entourent donnent à ses côtes un caractère extrêmement pittoresque.


Carte d’identité

Situation géographique À 3km de la péninsule italienne, au-delà du détroit de Messine ; à 140km de la Tunisie, au-delà du détroit de Sicile. Baignée par la mer Tyrrhénienne au nord, par la mer Ionienne à l’est et par la Méditerranée au sud-ouest
Superficie 25 830km2 : la plus grande île de la Méditerranée
Côtes Plus de 1 000km
Point culminant Etna (3 340m)
Statut Région autonome de la République italienne
Capitale administrative Palerme (700 000 habitants)
Population Plus de 5 millions d’habitants, 197 hab./km2
Langue Italien
Religion Catholicisme



MILIEUX NATURELS La première chose qui vient à l’esprit lorsqu’on pense à la Sicile, c’est l’Etna. En effet, il est difficile de détourner le regard de cette immense montagne, aussi imposante que fascinante, livrant constamment effusions de lave et projections. Pourtant, si vous l’observez minutieusement, vous remarquerez que le paysage présente une diversité et une richesse incroyables. Non, la Sicile n’est pas qu’une succession de plages de sable fin. Vous découvrirez avec surprise – au même titre que tous ses visiteurs, à commencer par les premiers colonisateurs, jusqu’aux voyageurs du Grand Tour – qu’elle est constituée à 85% de montagnes et de collines et à 14% de plaines. Alors, terre bénie des dieux ? Il est difficile de répondre, mais, en tout cas, elle n’a cessé d’alimenter ce mythe et d’accueillir toutes les civilisations depuis que les divinités y ont élu domicile en raison de la fertilité de ses vastes plaines à blé (la Sicile était considérée dans l’Antiquité comme le grenier de la péninsule). Aujourd’hui, elle compte des zones arides mais aussi des jardins luxuriants, des montagnes enneigées et des plages de sable fin, où la chaleur est insoutenable, et des grandes villes historiques au riche patrimoine culturel contrastant avec des paysages désolés.

LES MONTAGNES ET LES COLLINES Connu pour sa dissymétrie, le système orographique est très complexe et s’articule autour de nombreux axes montagneux et collinaires : la principale chaîne montagneuse est représentée au nord par les Apennins siciliens, qui témoignent de la continuité entre l’Apennin de Calabre et l’Atlas tunisien. Elle embrasse les Monti Peloritani, les Monti Nebrodi, couverts de forêts, et les Madonie, qui culminent à 1 975m de hauteur. Le centre de l’île regorge de collines et de plateaux riches en minéraux. Au sud, les hautes plaines calcaires de Solfifero sont dominées par les Monti Erei et Iblei, beaucoup plus arides, alors qu’à l’est un célèbre volcan fait trembler la terre. Il faut en effet accorder une place particulière à la partie nord-orientale, qui est dominée par le cône volcanique le plus actif d’Europe : l’Etna (3 340m). Pour retrouver un peu de plat pays, allez donc vous promener du côté de Catane : la plaine y est fort étendue et fertile, mais peut-être plus angoissante à cause de la présence menaçante de l’Etna. En outre, l’agriculture sicilienne jouit de larges extensions vers d’autres étendues, autour de Palerme, de Trapani, de Marsala et de Gela. Seul inconvénient : ces plaines sont étouffées par des montagnes calcaires escarpées telles que les monts Pellegrino, Montelepre et Partinico, à l’ouest.

LES FLEUVES ET LES LACS Hormis le Salso – fleuve le plus long de Sicile – et l’Alcantara, qui ont leur embouchure respective dans les mers Méditerranée et Ionienne, les cours d’eau sont plutôt modestes. L’hiver, ils peuvent pourtant surprendre par leur débit torrentiel qui ravage les cultures en provoquant des crues hivernales importantes. Les lacs de la région eux-mêmes ne sont pas très imposants par leur taille. En revanche, leur apparence mystérieuse a alimenté pendant des siècles la mythologie grecque. Comment rester de marbre face au phénomène naturel qui anime le lac de Pergusa, isolé au milieu de l’île, dont les eaux rouges se mettent parfois à bouillir en raison de la présence de micro-organismes ?

LES CÔTES Accidentées, longues de plus de 1 000km, les côtes sont parsemées de hauts rochers qui surplombent la mer Tyrrhénienne, à partir de laquelle s’élargissent les golfes de Milazzo, de Patti, de Termini Imerese, de Palerme et de Castellammare. Alors qu’elles sont uniformes et basses le long de la Méditerranée, à l’est, du côté de la mer Ionienne elles révèlent leurs contrastes en se montrant tantôt sableuses et basses, tantôt escarpées.

LES ÎLES L’archipel des Éoliennes fait partie de la Sicile. Situé au nord du golfe de Milazzo, il suffit de citer les noms de Lipari, Salina, Panarea, Alicudi, Filicudi, Vulcano et Stromboli, toutes des terres volcaniques, pour comprendre que c’est l’un des archipels les plus spectaculaires au monde. L’archipel des Egadi, dont l’île principale est Favignana, se dessine au large de la côte occidentale. Non loin de la Tunisie, on peut admirer Pantelleria et les îles Pélagie, avec Linosa et la célèbre Lampedusa, alors que dans les eaux de la mer Tyrrhénienne surgit Ustica. Enfin, de formation plus récente, il nous faut signaler Ferdinandea, qui est apparue temporairement en 1831, dans le canal de Sicile, entre Sciacca et Pantelleria. Aujourd’hui, elle est à nouveau sous la surface de la mer.

Volcans

L’activité volcanique est ici un phénomène fort ancien dont les manifestations se poursuivent jusqu’à aujourd’hui. Déjà, dans l’Antiquité, les marins grecs et étrusques surnommaient le Stromboli et le Vulcano les “phares de la Méditerranée” en rapportant dans leurs récits le spectacle de leurs éruptions. Résultat de la fusion entre la croûte et le manteau terrestres, leur présence est indissociable du contexte géodynamique de la Sicile. On peut diviser le territoire volcanique de l’île en trois : les Éoliennes, l’Etna et le canal de Sicile. L’activité d’un volcan, c’est-à-dire la montée de magma et de gaz sur la croûte terrestre et l’émission de ces produits dans l’atmosphère et sur ses pentes, permet de le classer dans une typologie. Pour témoigner de l’importance du volcanisme en Sicile, il faut rappeler que deux des quatre types d’activités recensées portent le nom de deux volcans siciliens, Stromboli et Vulcano : on parle d’activité strombolienne et d’activité vulcanienne. Ainsi, par exemple, une éruption de type strombolien est régulière, sans être trop explosive. Elle peut atteindre quelques centaines de mètres de haut et cracher toutes sortes de scories et de brindilles, le plus souvent dans la mer. En 1888, on assiste à la première éruption du Vulcano où la coulée de lave et les dépôts pyroclastiques (produits par l’accumulation de déjections volcaniques) sont le fruit de l’interaction entre l’explosion du magma et les eaux souterraines.

LES ÉOLIENNES Le premier district volcanique, les Éoliennes, s’étend sur 200km dans la mer Tyrrhénienne. Il est constitué de 8 îles et de nombreux volcans submergés. C’est dans la partie nord-occidentale, au Monte Sant’Angelo, que l’on a observé l’activité la plus ancienne, alors que Vulcano et Stromboli se sont formés sur plusieurs strates volcaniques, seulement au cours des 100 000 dernières années. Le Stromboli, de forme conique bien régulière, culmine à 923m d’altitude et s’appuie sur le fond marin à environ 3 000m de profondeur.

L’ETNA Le plus grand volcan d’Europe domine de sa masse imposante la ville de Catane et toute la côte est de la Sicile. Ce géant, qui a environ 45km de diamètre à sa base, culmine à 3 340m d’altitude. Entre 700 000 et 500 000 ans de ça environ, l’Etna est entré en activité avec l’intrusion de magma sous-marin dans la zone d’Aci Castello et des effusions de lave près de Paternò. Tout comme le Stromboli, l’Etna apparaît sous la forme d’un cône bien régulier. Cependant, ce stratovolcan (formé de strates de lave) d’environ 1 200km2 a ses pentes constellées par plus de 250 cônes volcaniques dits monogéniques (car issus d’une unique éruption) et a une ouverture latérale que l’on appelle le Val de Bove. Son sommet, d’où s’échappe en permanence de la vapeur d’eau et de gaz et un nuage de cendres, témoigne que l’Etna est en activité. Il s’agit en fait d’un volcan récent. En effet, les premières coulées de lave, qui sont visibles sur la côte, notamment les fameux rochers des Cyclopes, se sont épanchées il y a environ 300 000 ans.

LE CANAL DE SICILE Vous pouvez achever votre itinéraire par le Canal de Sicile, où sont présents de nombreux volcans sous-marins. Dans cette région, l’activité volcanique est due au rift continental qui sépare la Sicile de la Tunisie. Une éruption en 1831 a donné naissance au volcan Giulia, actuellement sous l’eau, et une autre a eu lieu en 1891, à 50km plus au nord et à l’est, à Pantelleria.

Flore et faune

De cette diversité géologique et climatique découlent non seulement des sites originaux, mais également une végétation et des animaux caractéristiques. Ainsi, la Sicile renferme une variété extraordinaire de plantes, propres à la fois aux climats méditerranéen et subtropical. Le long des côtes, vous serez subjugué par la palette des citronniers, des orangers, des champs de vignes et d’oliviers. Ce paysage a été de longue date façonné par la main de l’homme, qui y a laissé les traces de son labeur et de son savoir-faire. Les Grecs et les Phéniciens ont introduit la vigne, l’olive, la figue ou encore la nèfle, alors que, bien plus tard, les Arabes ont mis en place la culture du citron et de l’amande. Et ce n’est qu’après la découverte de l’Amérique que les Siciliens ont pu déguster la figue de Barbarie, mais aussi et surtout la tomate, qui est devenue l’élément indispensable de la cuisine méditerranéenne. Plus récemment, l’homme a introduit d’autres espèces plus exotiques, comme des ficus, des agaves, des palmiers, des eucalyptus, des mûriers et toutes sortes de fleurs d’ornement, que vous retrouverez dans le jardin botanique de Palerme F. Un lieu exceptionnel, non seulement pour sa superficie (plus de 10ha au cœur de la ville) mais aussi et surtout pour la présence de spécimens rares comme le bambou, importé d’Orient. En revanche, aux flancs des montagnes, jusqu’à une altitude d’environ 600m, règne le maquis méditerranéen qui vous émerveillera par ses genêts, sa lavande, son romarin, ses palmiers nains, ses lentisques, ses caroubiers. Pour se promener dans les forêts, il faut grimper dans les chaînes montagneuses des Nebrodi, des Madonie, des Peloritani ou encore sur l’Etna, là où dominent encore, peut-être plus pour très longtemps puisqu’ils tendent à disparaître, les hêtres, les chênes, les chênes-lièges, les chênes verts, les châtaigniers, tandis que les forêts de sapins et de pins se comptent sur les doigts de la main. Si les richesses naturelles sont menacées par l’homme, les animaux, en particulier les plus sauvages, ont déjà déserté l’île. D’autres ont choisi de résister en “prenant le maquis”, comme le chat sauvage, la marmotte, la belette, le porc-épic. Quant aux oiseaux, tels le faucon, le milan, l’aigle, le corbeau royal, ils observent ce spectacle d’en haut, ou se limitent à des étapes, s’ils sont voyageurs, comme la mouette rosée, l’hirondelle de mer ou la spatule.

Environnement

L’écologie est devenue un sujet sensible, car la Sicile, dotée d’un patrimoine naturel, végétal et historique extraordinaire, a dû s’armer pour lutter contre la destruction de son environnement. L’industrialisation et la découverte récente de gisements de pétrole ont ravagé ses côtes les plus belles, en privilégiant la spéculation financière à l’environnement. Sur la côte, à Gela ou à Milazzo, la politique d’industrialisation a souvent été menée de façon anarchique et chaotique, car elle était liée à la corruption, à l’affairisme et à la Mafia. Toute la contradiction et la complexité de l’île éclatent au grand jour : à Gela, l’une des villes les plus pittoresques de Sicile, a été construit un complexe chimique important, tandis qu’à Milazzo, point de départ pour les îles Éoliennes, un site industriel agresse le paysage ancestral et mythique où Ulysse a fait naufrage lors de son retour à Ithaque. Quant à la bande côtière de Campofelice di Roccella à Termini Imerese, elle a été dégradée par l’installation du projet industriel Chimica del Mediterraneo. Comme ce programme n’a pas abouti, les Siciliens, dont l’humour est légendaire, l’ont rebaptisé ironiquement Comica del Mediterraneo…

Parcs naturels

Depuis les années 1960, en réponse à la destruction de l’environnement par l’homme et face à l’intérêt grandissant pour l’écologie, réserves, parcs naturels et zones protégées ont vu le jour en Sicile afin de surveiller et de limiter par des lois très sévères la dégradation de ce paradis insulaire. Les réserves naturelles sont nombreuses, elles renferment des trésors en matière de végétation, de faune et de flore, mais il n’est pas rare qu’elles les conjuguent avec un patrimoine artistique et archéologique. C’est le cas de la Riserva Naturale di Monte Pellegrino, où cohabitent harmonieusement plus de 1 000 espèces de plantes, d’oiseaux migrateurs et de reptiles. Ce parc en forme de forteresse possède des grottes dont les graffitis paléolithiques, les jarres et les objets retrouvés témoignent de la présence très ancienne de l’homme. Vous pourrez prendre des photos extraordinaires dans le Parco dell’Etna, qui offre des panoramas sur la Valle del Bove où se multiplient cratères et volcans. Changement de cap avec le Parco Regionale delle Madonie, véritable oasis de verdure, qui permet de multiplier les itinéraires touristiques tant ses richesses sont nombreuses : des montagnes aux profils variés, des sources d’eau fraîche, des plantes rares, plus de 1 300 espèces parmi les 2 600 présentes en Italie, mais aussi des trésors d’architecture, une identité culturelle très forte due aux différentes populations qui s’y sont succédé et un artisanat original et minutieux. D’ailleurs, de nombreuses espèces d’oiseaux y ont élues domicile pour jouir de cette terre paradisiaque. Enfin, ce tour rapide des parcs naturels en Sicile serait incomplet si l’on ne parlait pas de la Riserva Naturale dello Zingaro (“Réserve naturelle du Gitan”), peut-être la plus connue, située le long de la côte entre San Vito lo Capo et Scopello, dans le golfe de Castellammare. Ses 8km de côtes et ses 1 700ha de nature protégée font de la Réserve naturelle du Zingaro l’un des sites les plus suggestifs, où passé et présent se confondent, où une quarantaine d’espèces d’oiseaux survolent des eaux bleu-vert et où les maisons coloniales surveillent les côtes, les criques et les jardins. La réserve propose différents parcours aux amateurs de randonnées, qui peuvent jouir à volonté de ses sentiers à condition de ne pas polluer et de ne pas salir. D’ailleurs, vous n’entendrez aucun bruit, car les propriétaires de bateau doivent couper leur moteur s’ils veulent plonger dans cette zone.

Climat et saisons


OSIROCCO

Ce vent brûlant du sud-est, venant du Sahara et chargé de sable, peut souffler pendant plusieurs jours. Le sirocco rend fous hommes et bêtes et, lorsqu’il se lève, généralement durant les mois de printemps, la température monte considérablement sur les côtes sud et ouest de l’île.



Le climat en Sicile, typiquement méditerranéen, a fortement contribué à la naissance du mythe sicilien. Ses hivers sont doux et ses étés sont longs et chauds. Cependant, à l’image de l’île, les températures sont riches en contrastes et se laissent aller à de fréquentes sautes d’humeur. En effet, il y a principalement deux saisons en Sicile. La première court d’avril à septembre. Il faut vous imaginer dans le sud de l’île, sous un soleil de plomb, sans une goutte de pluie : vous aurez l’impression de vous trouver en Afrique tant la température est élevée et la terre aride, à en oublier le sens du mot hiver. Ce sont les zones côtières qui bénéficient – ou pâtissent – de ce climat quasiment africain, selon le point de vue que l’on choisit de défendre. Car, en effet, si les touristes apprécient cette forte sensation de chaleur et cette luminosité, les Siciliens, eux, en quête d’ombre, la redoutent et regrettent l’absence de précipitations, qui peut devenir à la longue insoutenable. La seconde court d’octobre à mars, période pendant laquelle vous pouvez visiter la Sicile sans emporter vos gants, votre bonnet, votre doudoune, car l’hiver y est franchement doux. Mais, cependant, tout dépend de la région que vous souhaitez parcourir, car il en va autrement au centre de l’île, où les hivers sont plus rigoureux (et les étés plus chauds aussi). Les pluies sont concentrées sur une seule période de l’année, de la fin de l’automne au début du printemps. Elles font chuter les températures, qui restent tout de même raisonnables, même si elles paraissent basses aux Siciliens habitués à supporter un climat africain. Elles ne descendent pas en dessous des 10°C sur les côtes, tandis que dans les régions intérieures les plus froides, elles peuvent chuter jusqu’à 7°C. Quant aux zones montagneuses, au nord-est de la Sicile, elles sont souvent frappées par de longues pluies diluviennes. Les conditions atmosphériques sur les régions enneigées démentent l’existence d’un climat unique en Sicile, puisque les températures sur l’Etna descendent en dessous de 0°C une fois passé les 1 800m d’altitude. Ainsi, en raison des contrastes d’exposition et de l’influence du relief, on peut donc séparer la Sicile en trois zones climatologiques distinctes : les côtes, l’arrière-pays et les montagnes nord-orientales.

Histoire


La Trinacria, le symbole de la Sicile

Depuis toujours, l’île tire sa force de ses récits mythologiques et de ses symboles. Attardons-nous sur celui lié à son aspect, cette forme triangulaire qui lui a valu d’être appelée Trinacria. Tous les peuples qui ont modelé la Sicile s’en sont inspirés et, depuis 2000, il s’affiche officiellement au beau milieu du drapeau sicilien. Il s’agit, à l’origine, d’une figure mythologique, plus exactement d’une tête, celle de Gorgone, aux cheveux emmêlés de serpents et d’épis de blé et aux trois jambes pliées à la hauteur du genou. Mais attention : un seul regard de sa part peut vous coûter cher, car la redoutable Gorgone, avec ses serpents, ses ailes en or, ses griffes de sanglier, a le pouvoir et la force de vous transformer en pierre, vous et ses ennemis les plus redoutables. Ses trois membres se réfèrent plus sérieusement aux trois promontoires de la Sicile : le premier, le cap Peloro, se situe au nord-est, à côté de Messine ; le deuxième, le cap Passero, domine Syracuse au sud ; et le troisième, le cap Lilybée, tourne le dos à Marsala, à l’ouest. Le nom Trinacria se réfère donc surtout à cette configuration géographique : treis (trois) et àkrai (promontoires). Mais voilà que le symbolisme religieux d’Orient nous fournit une tout autre interprétation quant au mouvement rotatoire des jambes : en effet, il serait déjà présent dans le symbole du dieu du Temps, Baal, incarné par un taureau, dans celui de la Lune, où les trois jambes sont remplacées par trois faucons, ou encore sur des pièces de monnaie retrouvées en Asie Mineure. La Trinacria est donc un symbole de circulation, d’échange : elle convient parfaitement à la Sicile, ce lieu de passage par excellence, symbolisé par l’alternance et la valse incessante de ses gouvernements, de ses peuples et même de sa terre. D’ailleurs, les Spartiates n’hésitèrent pas à graver sur leurs boucliers cette jambe pliée en signe de force, les Normands se l’approprièrent également comme symbole de guerre, quelques Français, Anglais, Danois et Polonais la firent dessiner sur leurs blasons. Le fait qu’une figure mythologique ait été choisie pour représenter la Sicile est plutôt significatif : l’imagination et le mythe ont remédié au caractère incertain et lointain de ses origines et, n’en déplaisent à certains Italiens du Nord, les Siciliens sont peut-être bien les héritiers de ces prestigieux aïeuls.



L’Antiquité

ENTRE MYTHE ET RÉALITÉ On dit que la Sicile était habitée par trois peuples. Les premiers à poser les pieds sur cette île vierge, au tout début de l’ère quaternaire, sont les Sicanes, qui y développent une paisible activité agricole. Parmi eux se trouve un héros, Sicanos, qui a trois enfants Polyphème, Cyclope et Aetna, qui laissera son nom au volcan. En revanche, un autre personnage, Encelade, que la très coléreuse Athéna a condamné en des temps fort lointains à rester sous terre, est à l’origine de la nouvelle morphologie de l’île. Cherchant en effet à se dégager, il finira par former, en agitant ses pieds et ses bras, le cap Lilibeo d’un côté et les caps Passero et Peloro de l’autre. Ce qui ne manquera pas de faire trembler la terre et de provoquer la colère du volcan. Après les Sicanes, c’est au tour des Élymes, au XIIIe siècle av. J.‑C., de se réfugier sur l’île pour fuir la guerre de Troie et de fonder les temples d’Éryx et de Ségeste. Enfin viennent les Sicules, dont le chef Sicélos a été chassé de Rome. Le roi Monges, descendant d’Italos (le terme Italie dériverait de son nom…), roi de Calabre, leur a proposé une partie de ses États pour que ses compagnons et lui puissent repartir à la conquête du pays des Sicanes. L’exploit est accompli puisque les Sicules réussissent non seulement à repousser les deux peuples à l’ouest mais aussi à marquer l’île au fer rouge en y laissant leur nom.


ODENYS L’ANCIEN

Le règne de Denys Ier (406-367 av. J.‑C.), grand stratège militaire, est marqué par l’édification du château Eurialo au nord de Syracuse, la plus imposante fortification léguée par le monde grec. Connu pour sa méfiance maladive, il fait suspendre une épée au-dessus de la tête d’un certain Damoclès soupçonné de trahison.



DES PHÉNICIENS AUX GRECS À partir du XIe siècle av. J.‑C., les Élymes, contraints d’habiter dans le nord-ouest du territoire, semblent approuver la venue des Phéniciens, qui promettent de rester uniquement pour ouvrir des comptoirs marchands dans cette partie de l’île, à Mozia, à Lilybée (Marsala), à Panormos (Palerme), à Solunte et à Himère. En effet, ces nouveaux arrivants, qui viennent de conquérir une nouvelle colonie, Carthage, en Afrique du Nord, ne s’intéressent qu’aux avantages commerciaux. Mais ils donnent le mauvais exemple. Les Grecs déferlent en Italie méridionale et dans la partie orientale de la Sicile (constituant la Magna Grecia ou Grande Grèce) avec une tout autre idée dans la tête : ils ont la ferme intention de s’y installer et de rester pour quelques années, voire quelques siècles. Nous sommes au VIIIe siècle av. J.‑C. En quête de terres fertiles et de beauté, les Grecs sont de fins connaisseurs et fondent leurs colonies sur les sites les plus extraordinaires : Naxos, à la pointe de Taormina, en 735, puis quatre ans plus tard Catane, Leontinoi et Zanklê (Messine). Les Mégariens s’installent à Megarea Iblea et à Sélinonte, les Corinthiens bâtissent le fleuron de la Sicile grecque, Syracuse, alors que les Rhodiens et les Crétois construisent au VIe siècle Gela, Akragas (Agrigente) et Enna. Les richesses s’accroissent, ces villes deviennent bientôt beaucoup plus puissantes que les grandes cités grecques. En témoigne Syracuse : elle n’est plus la petite colonie d’antan, elle s’impose comme la ville grecque la plus peuplée de Sicile. Tous les yeux sont tournés vers elle ; on l’admire, on l’envie, on la redoute, on la convoite, on rêve de se l’approprier. Les Carthaginois se révèlent des prétendants bien pressants. Ils décident de passer à l’acte en envoyant le général en chef Hamilcar, en 480 av. J.‑C., pour s’en emparer. Au terme d’une grande bataille, sa conquête échoue. Il se heurte à Gélon de Syracuse, un rival qui le fait périr, lui et son armée, à Himère, au nord de l’île. Syracuse en sort renforcée et s’oppose désormais à Athènes. Cette dernière supporte mal l’affront et décide de soutenir sa rivale, Ségeste, dans sa bataille contre Sélinonte, en 413. Syracuse, qui s’était alliée à Sélinonte, remporte ici sa plus belle victoire et inflige une terrible correction aux Athéniens. Elle se sent désormais souveraine. Mais Ségeste n’a pas dit son dernier mot : elle se retourne vers Carthage, qui fait entrer en scène Hannibal, petit-fils d’Hamilcar, en 409. Hannibal venge son grand-père en faisant raser Sélinonte, massacre les habitants d’Himère, fait plier Akragas, la deuxième ville de Sicile. Les Carthaginois maîtrisent environ un tiers de l’île. Syracuse continue tout de même son ascension : elle connaît alors une période de gloire extraordinaire dans presque tous les domaines culturels et en profite pour étendre son hégémonie, sous la domination tyrannique de Denys Ier (406-367), vers d’autres régions d’Italie et de Méditerranée.

L’INVASION ROMAINE Au IIIe siècle, la péninsule tombe sous la domination d’une autre grande puissance, Rome. Cette dernière convoite cette terre fertile qui pourrait éventuellement lui servir de grenier à blé. Elle entreprend donc la conquête de la Grande Grèce, d’abord dans le sud de l’Italie, en ravissant Tarente, puis elle pénètre en Sicile par Messine, qu’elle fait sienne. Nous sommes en 212 av. J.‑C., au début des guerres puniques, qui éloigneront définitivement Carthage du territoire sicilien et marqueront surtout la fin de l’hégémonie grecque sur l’île : Syracuse est contrainte de se donner à Rome, la Sicile est réduite au statut de colonie romaine. Supportant difficilement cette situation, elle tente à plusieurs reprises de s’élever contre ses oppresseurs, notamment en 139 et en 104 av. J.‑C., lors des révoltes des esclaves contre les propriétaires terriens. En vain. Et la situation s’aggrave au siècle suivant : à la suite des guerres civiles qui opposent deux généraux romains César et Pompée, les Siciliens sont déportés et leurs terres incluses dans le lot des vainqueurs. Cette période est tragique pour la Sicile : elle voit ses richesses pillées par des gouverneurs cupides, tel Verrès, rendu célèbre par les procès en corruption que lui a intenté Cicéron, mais elle est surtout privée de son identité et de sa force.

Le Moyen Âge

LES BARBARES, LES BYZANTINS ET LES ARABES Les Siciliens vont recouvrer leur tranquillité quelques siècles plus tard, durant l’ère chrétienne, grâce aux Ostrogoths et aux Byzantins. Ils sont d’abord agressés au IVe siècle par les Vandales, qui profitent de la lente décadence de Rome, aux prises avec les Barbares, pour se frayer un chemin en Méditerranée. Leur chef, Genséric, prend le contrôle de l’île en 468. Puis, en 476, lors de la chute de l’Empire romain d’Occident, les Ostrogoths s’emparent de la région. Mais un fort sentiment de nostalgie anime l’empereur Justinien, qui annexe l’île à l’Empire romain d’Orient en 535 : la Sicile redevient le phare de la Méditerranée et Syracuse redore son blason, au VIIe siècle, en devenant la capitale du nouvel empire. Heureuse de retrouver ses racines grecques et latines, elle se teinte de couleurs orientales, en accueillant l’élite de Byzance. Mais cette stabilité est remise en cause par le début de la conquête arabe, qui va se dérouler pendant près d’un siècle, du débarquement de Mazara, en 827, à la capitulation de Taormine, en 902. Entre-temps, Palerme a été conquise en 831 (les nouveaux maîtres en font leur capitale) et Syracuse conquise et détruite en 878. Et, pourtant, jamais un peuple n’aura été aussi soucieux que les Arabes de la mise en valeur de cette île et n’aura autant fait pour elle : ils y diffusent leur religion tout en donnant la preuve d’une incroyable tolérance envers celle des autres ; ils y développent l’agriculture en apportant leur savoir-faire et de nouveaux produits (agrumes, riz, vigne, canne à sucre, palmier, coton, lin, henné, ver à soie, etc.) ; ils apportent également leurs techniques artisanales, le travail du soufre et des métaux, sans oublier la pêche au thon, qui deviendra au fil du temps une des traditions siciliennes. Non seulement ils transforment Palerme, mais ils ornent également les côtes de la Sicile de somptueux palais, construisent des maisons aux couleurs et aux formes orientales, parfument et font rire les paysages, renouvellent le rayonnement culturel et le prestige de cette terre, en lui offrant sur un plateau d’argent toute la richesse de la culture arabe.

LES NORMANDS De nouveaux rebondissements ont lieu dans l’histoire de la Sicile au XIe siècle. En effet, à cause de nombreuses mésententes et jalousies entre les différents émirs, l’île redevient une proie facile, notamment aux yeux des Normands, qui ont l’espoir de conquérir cette terre et n’hésitent plus à le déclarer ouvertement. Mais ils devront patienter trente ans, en prise à toutes sortes d’épreuves et de luttes : en 1061, Robert Guiscard, fondateur en Italie du Sud (Pouilles et Calabre) d’un royaume normand, se distingue par son courage et sa force et conquiert la ville de Messine avec l’aide de son frère Roger. Ce dernier est nommé comte de Sicile par Robert en 1072 et s’empare finalement de l’ensemble du territoire en 1091, avec la prise de la dernière place forte arabe, Noto. Dès lors, Roger n’a qu’une seule idée en tête : unifier la Sicile, réunir tous les éléments de culture éparpillés ici et là, en dépit des croisades entreprises à l’époque par Urbain II contre les musulmans. En 1130, Roger II devient roi de Sicile et, en 1139, duc d’Apulie (Pouilles), de Campanie et prince de Capoue. Il achève le travail de son père en fondant un État sicilien dans le sens moderne du terme, où toutes les cultures, religions et langues, qu’elles soient byzantines, arabes ou normandes, sont tolérées et intégrées à l’organisation, à la hiérarchie et à la structure du pays.


O“STUPOR MUNDI”

Orphelin dès l’âge de 3 ans, Frédéric II (1194-1250) reçut une solide formation intellectuelle. Il parlait aussi bien sicilien, ombrien, occitan, français, grec, hébreux qu’arabe. Après avoir créé l’université de Naples en 1224, il fonde l’École poétique de Sicile qui, sur la base du dialecte toscan, allait voir naître la première langue nationale : l’italien. Grand protecteur des arts et des sciences, cet étonnant souverain sera surnommé Stupor mundi (“merveille du monde”).



LA MAISON DE SOUABE ET FRÉDÉRIC II DE HOHENSTAUFEN Malheureusement, ce processus est long et ses descendants n’ont manifestement pas la volonté de poursuivre dans cette voie. Après la mort du roi Guillaume Ier (1166), son fils Guillaume II (1154-1189) lui succède. Victime de luttes politiques internes qu’il n’est pas en mesure de contrôler, il laisse régner un climat de terreur en fermant les yeux sur le massacre de barons normands par les Arabes. Quand Guillaume II s’éteint, les Siciliens plaident en faveur de Tancrède de Lecce, fils naturel de Roger II. Mais Tancrède meurt subitement et l’empereur allemand Henri VI de Hohenstaufen, grâce à son mariage avec Constance de Hauteville, est couronné roi de Sicile à Palerme. Il essaie de maintenir une entente durable entre l’île et le Saint Empire romain germanique mais il abuse de son autorité et n’hésite pas à dépouiller la Sicile de ses richesses pour les emporter en Allemagne, ce qui lui vaut d’être fortement détesté par les Siciliens. À sa mort en 1197, il laisse un fils de 3 ans, Frédéric II, qui, sous la tutelle du pape Innocent III, sera couronné roi de Sicile (sous le titre de Frédéric Ier) dans la cathédrale de Palerme en 1198. Frédéric II, dont on n’a cessé de vanter les mérites, excelle en réalité plus dans le culte des arts et des lettres que dans la tolérance politique et ethnique. En effet, il s’empresse de transformer la Sicile et l’Italie du Sud – certes en un grand centre culturel, mais aussi en un État absolutiste – à la fois en continuant et en parachevant l’œuvre de Roger II. Il impose les “constitutions de Melfi”, qui visent à intensifier son pouvoir, à unifier son royaume, à restreindre la liberté des mœurs. Il se débarrasse de tous ceux qui entravent sa mission, ne supporte pas les révoltes, envoie les Arabes en exil. Il finit par estomper toute la diversité de la culture sicilienne, toutes ses nuances religieuses et intellectuelles, tout ce que les dieux et les différentes civilisations avaient inculqué à cette terre depuis sa naissance, c’est-à-dire un caractère mythique, le culte de la diversité, un esprit de révolte et d’émancipation, un rôle exemplaire de métropole au sein de la Méditerranée.

LES ANGEVINS ET LES VÊPRES SICILIENNES Après quarante-deux ans d’expansion culturelle, l’empire de Frédéric II s’éteint en 1250. Ses héritiers se déchirent sans parvenir à s’entendre ni même à convaincre les Siciliens. Pour les départager et ramener la paix sur l’île, le pape leur impose un Français, Charles d’Anjou, frère de saint Louis, qui a recours aux méthodes fortes : il fait emprisonner les rebelles et s’assoit sur le trône de la Méditerranée pour y régner en despote, mais de loin… En effet, Charles d’Anjou gouverne à distance. Il se fait couronner à Rome et prive Palerme de son statut de capitale au profit de Naples, sans doute plus proche de son domicile. Mais le nouveau roi d’Italie du Sud et de Sicile apprécie tout de même beaucoup les Siciliens et leur patrimoine : sans vergogne, il choisit les plus belles terres et les plus beaux fiefs pour les attribuer à ses hommes, qu’il accable en retour de très lourds impôts, et n’hésite pas à emporter avec lui de nombreux objets de valeur. C’est peut-être bien le début de la “question méridionale”. Nous en reparlerons. La réaction des Siciliens ne se fait pas attendre : en 1282, à l’heure des vêpres, pendant la procession de Pâques, l’attitude déplacée d’un soldat du roi à l’égard d’une Sicilienne est la goutte d’eau qui fait déborder le vase. Les Français sont massacrés dans les rues de Palerme puis dans le reste du territoire. Pendant deux ans, les Siciliens se révoltent violemment contre plusieurs siècles d’esclavage et de domination. En 1302, ils finissent par signer la paix de Caltabellotta, puis demandent à une des leurs, Constance, petite-fille de Frédéric II, de devenir reine de Sicile. Cette dernière offre l’île à son époux, l’Espagnol Pierre d’Aragon III, ravi d’un si beau cadeau. Il partage le royaume en deux : il conserve la Sicile mais cède Naples aux Angevins.

Du XVe au XVIIIe siècle

LA DOMINATION ESPAGNOLE Après quelques années de paix, la Sicile affronte de nouvelles épreuves. Alors que l’île, ou plutôt la Trinacria (c’est ainsi que l’on avait rebaptisé la partie insulaire du royaume), croyait avoir retrouvé une identité, une force, elle se voit progressivement confisquer sa liberté et son autonomie par l’Espagne. En 1409, elle est définitivement rattachée à la couronne espagnole et confiée successivement à une kyrielle de vice-rois qui la gouvernent à distance, avec désinvolture et mépris. Le royaume se désagrège petit à petit sous la pression des barons qui cherchent à tout prix à garder leurs privilèges, acculant les paysans à s’adonner au brigandage. L’administration s’enlise dans la lenteur. Le tout dans le climat de terreur religieuse que l’Inquisition instaure en faisant fuir Juifs et Arabes. Reléguée au statut de base militaire par sa position stratégique, l’île permet à l’Espagne d’enchaîner les guerres aux quatre coins du monde, grâce aux ressources qu’elle lui procure. Les vice-rois espagnols l’accablent de taxes et d’impôts, violent sans vergogne les droits qu’elle avait acquis au fil des siècles, puis finissent par la délaisser, lui préférant les terres vierges du Nouveau Monde. Aux XVIe et XVIIe siècles, la crise maritime et commerciale qui sévit envenime la situation : malgré de nombreuses tentatives de révolte, les Siciliens ne parviennent pas à chasser les intrus, qui les plongent dans une misère noire à force de soutenir les intérêts des grands barons. Leurs cris de rébellion ne sont entendus qu’un siècle plus tard, lorsque prend fin la guerre de Succession d’Espagne. Enfin libres, ils ignorent encore que ce n’est que pour quelques années. L’île passe aux mains de Victor-Amédée II de Savoie, puis des Habsbourg d’Autriche pour retomber dans les griffes de Charles III de Bourbon en 1735.

Les XVIIIe et XIXe siècles

UN SEMBLANT DE LIBERTÉ L’absentéisme des Bourbons reprend de plus belle. En 1759, Charles III lègue l’île à son fils Ferdinand IV, roi de Naples, qui régnera pendant 60 ans. L’époque napoléonienne, qui s’oppose farouchement à Ferdinand, permet d’ouvrir une parenthèse dans ce long assujettissement, en plaçant l’île sous l’égide de l’Angleterre. Un véritable vent de liberté souffle sur les esprits : Ferdinand, qui est contraint de séjourner à Palerme le temps de la révolution parthénopéenne, accepte la protection des Anglais et leurs réformes, comme par exemple une constitution qui promet d’abolir les privilèges de la noblesse, l’esclavage et l’Inquisition. On sait bien que ces moments ne durent jamais bien longtemps : de retour au pouvoir, Ferdinand abolit toutes ces réformes, crée le royaume des Deux-Siciles et se montre même plus répressif envers les pauvres. Sauf qu’après avoir goûté à la liberté, ces derniers ne sont plus disposés à accepter d’être maltraités et mal gouvernés. Une tempête se prépare : les Siciliens complotent à plusieurs reprises avec les carbonari, tentent de prendre les armes et sont réprimés dans le sang. Puis, en 1848, ils s’insurgent violemment contre le pouvoir, participant ainsi au mouvement révolutionnaire qui secoue l’ensemble de l’Europe. Rappelons d’ailleurs – au prix d’une légère anticipation – que la naissance de la civilisation urbaine et industrielle s’accompagne de tensions ouvrières fortes qui donnent naissance à un mouvement politique ouvrier très structuré et moderne, les “Faisceaux siciliens des travailleurs”.

LE RATTACHEMENT À L’ITALIE (1861) Le rouge, symbole de sang mais aussi de passion, est la couleur dominante de la vie sicilienne à l’époque, et elle va le rester pendant longtemps pour différentes raisons. D’une part, c’est la couleur que choisit Giuseppe Garibaldi pour qu’on le reconnaisse, lui et ses mille hommes partis à la conquête de l’Unité italienne, lors de leur débarquement en Sicile, à Marsala, au mois de mai 1860. D’autre part, elle traduit le sentiment de colère qui va régner longtemps dans le cœur des Siciliens, conscients d’avoir perdu définitivement l’occasion d’être autonomes. Appelés à se prononcer pour ou contre l’annexion à l’Italie, les Siciliens sont plutôt déterminés : si les “guépards” (surnom donné aux barons par le célèbre romancier Tomasi di Lampedusa) souhaitent paradoxalement que “tout change pour que rien ne change”, les paysans, à qui l’on a promis des réformes, et les bourgeois, qui craignent une nouvelle révolution, sont bien décidés, eux, à ce que les choses changent vraiment, et, en premier lieu, leur situation sociale. Le destin de la Sicile bascule le 21 octobre 1861 : elle est rattachée à l’Italie et placée sous le gouvernement de Victor-Emmanuel II. Mais alors pourquoi les Siciliens seraient-ils rouges de colère ? Eh bien ! parce qu’une fois encore ce sont les grands barons qui ont gagné. Rien n’a changé, ou plutôt si, tout a empiré : les Siciliens sont en proie aux mêmes clivages sociaux, les paysans n’ont rien acquis, sinon d’être encore plus pauvres, le gouvernement est sourd à leurs problèmes, et surtout très lointain, et il leur est de plus en plus difficile de réagir. Ils s’enferment dans un long silence, et dans le noir.

Du XXe siècle à nos jours

Au sortir de la Seconde Guerre mondiale, l’Italie tente de se racheter et d’apaiser les esprits indépendantistes : en 1946, un décret accorde à la Sicile un statut autonome, avec un parlement compétent en matière d’affaires locales. Le parti politique le plus représenté dans cette assemblée est la Démocratie Chrétienne, dont nous venons de rappeler – cf. Mafia F – les déboires avec la justice pour corruption et pots-de-vin. L’État veut également résoudre la “question méridionale” en comblant les retards et les déficits dans l’agriculture pour limiter les soulèvements de paysans. Rappelons qu’en 1947, à Portella della Ginestra, Salvatore Giuliano, un indépendantiste manipulé par la Démocratie Chrétienne et les Américains, ouvre le feu sur un cortège de paysans. Un véritable massacre. Les circonstances de cet épisode sont très obscures, d’autant plus que Giuliano est retrouvé mort quelques années plus tard. La Sicile est sous le choc et les langues ont du mal à se délier (un film a été tiré de son histoire, par Francesco Rosi, en 1961). L’État vote une réforme agraire en 1950 qui promet la création de nouvelles entreprises agricoles et la répartition des terres. Et, même si la découverte de gisements de pétrole à Gela et à Raguse permet de développer l’industrie, la vie reste très difficile sur l’île. Au point que l’émigration atteint un niveau considérable : des millions de Siciliens partent vers le Nord de l’Italie et de l’Europe. Et, accentuant les clivages entre le Nord et le Sud, la Mafia détourne les fonds qui sont destinés à la restructuration de l’île. Aujourd’hui, la Sicile se porte mieux d’un point de vue économique. Elle s’est urbanisée, a transformé ses côtes en sites touristiques et connaît même à son tour un flux d’immigration venu d’Afrique noire et du Maghreb, qu’elle doit gérer au mieux. Le projet de construction d’un pont devant la relier à la péninsule et promouvoir ainsi son développement économique est définitivement abandonné en 2013, pour cause de crise économique italienne.

Mafia


OLITTÉRATURE ET CINÉMA

Oublier Palerme, premier roman d’Edmonde Charles-Roux dans lequel la lutte contre la Mafia est au cœur de l’histoire, a obtenu le prix Goncourt en 1966 et a été adapté au cinéma en 1990 dans le film éponyme de Francesco Rosi.



La Mafia est née à cause de la pauvreté. Nous pourrions trouver d’autres raisons. Mais les conditions de vie des paysans que nous avons évoquées plus haut et la présence massive des laissés-pour-compte dans les campagnes siciliennes favorisent la progression de ce fléau médiéval, qui se traduit, au début de l’Unité italienne, par des actes de brigandage et des offres de services et de protection aux méthodes discutables. Ce sentiment de révolte et de rébellion que nous avons vu germer dans les esprits siciliens puis exploser au cours de l’histoire trouve son origine dans toutes ces années de domination, de frustration et d’absence de gouvernement. Il se traduit également par une profonde méfiance envers l’État et les gouvernements officiels. Puisque la Sicile est un territoire si prisé, pourquoi ne pas utiliser le pouvoir corrupteur de l’argent pour y obtenir un statut, et donc une terre, se demandent certains hommes d’affaires siciliens. Car il n’est pas rare, déjà à l’époque, que certaines familles nobles passent des accords avec des juges, des politiciens, des vice-rois ou bien des sectes pour accéder à un rôle dominant dans la société. C’est la prédominance des intérêts personnels sur ceux de l’État. D’ailleurs, au lendemain de l’Unité italienne, une certaine partie de la noblesse sicilienne voit d’un mauvais œil ce royaume piémontais qui met le nez dans ses affaires : elle décide d’enfreindre délibérément les nouvelles lois pour s’alimenter et s’enrichir par le biais d’une économie souterraine. La Sicile est le foyer de cette criminalité organisée dont elle a favorisé l’interpénétration avec sa vie économique, sociale, institutionnelle, politique, voire culturelle. Les choses ont-elles vraiment évolué depuis ? Il y a un tournant dans l’histoire de la Mafia avec le fascisme, qui à la fois l’affaiblit et la renforce. Mussolini parvient à contrôler et à réduire ce phénomène en Sicile en appliquant une politique très répressive, mais il en favorise aussi l’expansion à l’étranger à travers l’émigration des mafieux en Amérique, d’où ils reviendront triomphants en 1943 pour avoir aidé les Alliés dans le débarquement. Après la guerre, la Mafia change plusieurs fois d’identité : elle tient toujours à son sens de l’honneur, mais devient plus opportuniste, se spécialise dans le commerce de la drogue, développe un certain type de négoce entre la Sicile et les États-Unis, élargit le cercle de ses protecteurs, de ses complices, puisant dans les domaines de la finance, de la politique, de l’économie. Elle instaure ainsi un véritable système de pouvoir et de contre-pouvoir entre les différents acteurs et institutions de la société.

LA LUTTE ANTIMAFIA Une première commission antimafia voit le jour vers 1960. Mais les années 1980 et 1990 enregistrent des changements encore plus radicaux. Cette fois, c’est une guerre sans précédent, d’une violence extrême, qui se déroule entre les grandes familles mafieuses et l’État. Haut fonctionnaire (le préfet de police Dalla Chiesa) et juges antimafia (Giovanni Falcone et Paolo Borsellino) sont assassinés. L’Italie est sous le choc. Depuis, des progrès ont été accomplis avec l’arrestation de grands parrains, comme Toto Riina, la collaboration des repentis, ou encore la mise en place de “maxi-procès” qui ont permis d’aborder pour la première fois la relation entre la politique et l’“honorable société”. Dans les années 1990, la Mafia reste une réalité et continue à faire parler d’elle à travers les nombreuses affaires politiques liées à la corruption en Italie, en particulier concernant des membres de la Démocratie Chrétienne qui se sont fait élire pendant des années avec l’aide de la Mafia. En témoigne le procès, ouvert en 1993, contre Giulio Andreotti (1919-2013), Premier ministre à sept reprises. Pour la première fois, on jugeait un homme qui était l’incarnation du pouvoir dans l’Italie d’après-guerre. Il a été acquitté. Depuis le durcissement des conditions de détention des mafieux a conduit à augmenter le nombre de repentis, leur collaboration entraînant de nombreuses arrestations et saisies de biens à l’origine douteuse.

Économie

Comme toutes les provinces du Mezzogiorno italien, la Sicile connaît de grandes difficultés économiques, héritage des dominations étrangères successives, qui pour certaines l’ont enrichie, notamment dans l’agriculture, mais l’ont pour la plupart exploitée sans vergogne. La situation économique s’est considérablement améliorée depuis les années 1950 et le revenu moyen par habitant a été multiplié par quatre depuis lors. Il reste cependant sensiblement moins élevé que celui des provinces italiennes du Nord. Ce qui permet de dire que plus de 150 ans après l’Unité italienne, la “question méridionale” est toujours d’actualité.

AGRICULTURE Le travail de la terre reste une activité importante de l’île. Environ 10% des Siciliens vivent encore de l’agriculture, qui occupe les 3/4 du territoire sicilien. Ce secteur fonctionne à deux vitesses : dans l’arrière-pays les méthodes traditionnelles restent peu rentables, tandis que sur les terres côtières les exploitations bien irriguées sont travaillées mécaniquement. Parmi les principales cultures, les agrumes sont en bonne place : ils représentent 60% des oranges et des mandarines et 90% des citrons produits en Italie ; et sont cultivés principalement sur les terres de la côte orientale et dans la Conca d’Oro de Palerme. La culture céréalière, florissante dès la période grecque et surtout implantée dans les plaines du centre, occupe encore près du tiers des terres exploitées. Comme dans tout pays méditerranéen, l’olivier et la vigne prospèrent, permettant des productions annuelles de plusieurs millions d’hectolitres. Enfin, héritée de l’occupation arabe, la culture du coton représente 100% de la production italienne.

INDUSTRIE ET AGROALIMENTAIRE Avec la Sardaigne et la Toscane, la Sicile se place parmi les régions italiennes les plus riches en minerais : sels de potasse dans l’intérieur des terres et gisements de soufre, de pétrole et de méthane dans les régions d’Augusta et de Gela. Les industries chimiques et pétrolières s’étendent sur de vastes zones industrielles littorales, défigurant souvent le paysage, principalement aux alentours d’Augusta, de Milazzo, de Gela et de Raguse. Le plus souvent aux mains des industriels du nord de l’Italie, notamment de Milan, ces complexes ne créent que peu d’emplois locaux. Industries mécaniques, chantiers navals et recherche sont les autres branches du secteur industriel, concentrées principalement dans les provinces de Palerme, de Messine, de Trapani et de Catane (notamment la haute technologie). L’agroalimentaire s’est développé à travers le vin, l’huile d’olive, les pâtes, les conserves de poisson (thon principalement) et de légumes (olives, tomates). La production de vin, notamment, s’est fortement développée : 110 000ha de vignoble pour 6 millions d’hectolitres et une production progressant en quantité, mais surtout en qualité.

PÊCHE Cette activité, encore largement artisanale, représente la plus forte production nationale. Dans la province de Trapani, notamment dans les ports de Marsala, de Mazara del Vallo et dans les îles Égades, prévaut la pêche au thon ; dans le détroit de Messine, la pêche à l’espadon. Trapani et Mazara del Vallo, qui comptent aussi des chantiers navals, sont aujourd’hui les ports les plus actifs.

TOURISME Certes, compte tenu de ses richesses naturelles, archéologiques et architecturales, la Sicile pourrait développer bien davantage son industrie du tourisme, encore freinée par le manque d’infrastructure hôtelière et de transports. Mais les efforts multipliés dans ce domaine commencent à porter leurs fruits. Aujourd’hui, l’île accueille plus de quatre millions de touristes par an et compte trois aéroports internationaux (Palerme, Trapani et Catane), un bon réseau de routes asphaltées, trois autoroutes (Palerme-Messine, Palerme-Mazara del Vallo et Palerme-Catane via Enna). Parallèlement, les grands ports siciliens ont transformé leurs installations pour accompagner le développement du trafic maritime touristique. Si la capacité hôtelière reste souvent insuffisante, l’agriturismo (gîtes ruraux) se développe. Par ailleurs, des offices de tourisme sont désormais présents dans les grandes villes touristiques.

CHÔMAGE ET ÉCONOMIE SOUTERRAINE La Sicile détient le troisième plus fort taux de chômage d’Italie : environ 24% (13% en Italie) de la population est sans emploi. On estime qu’un tiers des familles siciliennes vivrait en dessous du seuil de pauvreté. Ces indicateurs économiques alarmants sont cependant à nuancer, compte tenu de la généralisation des “petits métiers” non déclarés et de la structure sociale clanique, où la solidarité permet à beaucoup de vivre décemment avec de faibles revenus.

Population

QUELQUES CHIFFRES Le nombre total de Siciliens est supérieur à 5 millions, soit la 4e région la plus peuplée d’Italie. Le taux de natalité est de 8,8/1 000 et la taille moyenne d’une famille de 2,5 personnes. L’espérance de vie standard est de 79 ans pour les hommes et de 83,4 ans pour les femmes ; 90% des Siciliens vivent en ville et la densité démographique moyenne est de 197 habitants au km2. La capitale, Palerme, compte près de 700 000 résidents, Catane plus de 290 000 et Messine environ 250 000.

DES ORIGINES DIVERSES Les Sicanes (méditerranéens), les Sicules (indo-européens) et les Élymes (méditerranéens pré-indo-européens) sont les trois premiers groupes qui ont tour à tour peuplé la Sicile F. Phéniciens, Grecs, Romains, Byzantins, Arabes, Normands, Angevins et Espagnols vont ensuite se succéder. Ces multiples vagues d’immigration ont bien sûr laissé leur empreinte, de sorte que si le type sicilien actuel est plutôt brun et méditerranéen, il n’est pas rare de croiser dans l’intérieur des terres des roux à la peau claire, lointains descendants des Normands.

DIASPORA SICILIENNE Dès la fin du XIXe siècle, la population sicilienne subit une réelle hémorragie due aux grandes vagues d’émigration. Tout d’abord les États-Unis d’Amérique furent le pays d’accueil de 1,5 million de Siciliens entre 1880 et 1910, puis ce fut au tour du nord de l’Italie, notamment des régions industrielles du Piémont et de la Lombardie, et enfin celui de l’Europe, avec entre autres l’Allemagne, la France et la Suisse. Aujourd’hui encore, dans les rues de Little Italy à New York ou de North Beach à San Francisco, on peut déguster des spaghetti alle sarde (aux sardines) dans la trattoria d’un descendant d’immigré sicilien. En effet, sur les 25 millions d’Italo-Américains que comptent aujourd’hui les États-Unis, 18 millions sont d’origine sicilienne.

Médias

Plusieurs journaux se disputent le lectorat sicilien. Le quotidien palermitain de centre-droit Il Giornale di Sicilia couvre la partie occidentale de l’île et publie un supplément pour chaque province. Le quotidien catanais de centre-droit La Sicilia (www.lasicilia.it) édite des suppléments locaux pour Syracuse, Raguse et Enna. La Gazzetta del Sud est plus lue à Messine. Tous consacrent des pages aux informations touristiques : calendrier des festivals, programmation des spectacles, liste d’adresses utiles, horaires des bateaux, trains, bus, etc. Les italophones peuvent se procurer les quotidiens nationaux : Il Corriere della Sera, La Repubblica, qui publient des éditions siciliennes. En bonne place dans les kiosques, La Gazzetta dello Sport consacre de nombreuses pages au football (calcio), qui déchaîne les passions. La presse étrangère est disponible dans les grandes villes et les lieux touristiques avec un ou deux jours de retard.

Langue

Si l’italien est sans conteste la langue commune à tous les Siciliens, la pratique du sicilien, dont certains mots viennent du français, est encore très vivace (travagliare, travailler ; le nom du quartier de la Vucciria à Palerme, qui provient du mot français “boucherie”). Au cœur de la province de Palerme, dans la “Piana degli Albanesi” (plaine des Albanais), est encore parlé l’albanais “importé” en Sicile au XVe siècle. Reportez-vous aussi au lexique italien à la fin de cet ouvrage F.

UN PEUPLE POLYGLOTTE Les Siciliens sont nombreux à maîtriser un idiome étranger, notamment l’allemand, le français ou l’anglais. À cela s’ajoutent leur patience et leur grande gentillesse. Aussi, même si votre italien reste approximatif, vous n’aurez aucun mal à vous faire comprendre par vos interlocuteurs, surtout dans les régions côtières touristiques.

Religion

De l’Antiquité à nos jours, les Siciliens ont peuplé leur vie quotidienne de toutes sortes de saints et de dieux ; en pimentant leur vie imaginaire d’un mélange de sacré et de profane, c’est-à-dire de religion et de croyances païennes, de superstition et de mythes ancestraux.

LES DIVINITÉS GRECQUES Les Grecs commencent par placer l’île tout entière sous la protection des dieux : tous les éléments naturels, lacs, montagnes, mers, plaines, mais aussi les monuments, vallées de temples et autres doivent solliciter l’attention des dieux et leur rendre constamment hommage. Alors, ne vous étonnez pas si, en parcourant certains lieux mythiques de l’île, vous assistez aux efforts du héros Héraclès pour devenir un dieu, vous remerciez Déméter pour sa protection ou encore vous tremblez de peur que Perséphone, symbole de semence, ne puisse être enterrée pour perpétuer le cycle des saisons. Vous l’avez compris : la croyance, en Sicile, a la saveur du passé. Chaque période de l’histoire tend à enrichir la religion des précédentes, en y apportant des variations, de nouvelles couleurs, comme les Grecs, par exemple, empruntent aux Phéniciens la figure d’Héraclès pour l’élever peu à peu au rang de dieu grec. Ces divinités grecques, Déméter, Arès, Aphrodite (pour les Romains Cérès, Mars, Vénus), qui ont donc le pouvoir de prendre des formes humaines et de venir au milieu des hommes, ont nourri de nombreux rites et cultes païens.


OPATRONNE DE PALERME

Rosalie (1140-1170), fille du duc palermitain Sinibaldo et promise au roi Roger, se cacha dans une grotte pour se consacrer à la prière. Son corps fut découvert quatre siècles après sa mort parfaitement conservé. La sainte patronne de Palerme est réputée avoir sauvé sa cité de la peste. Son culte reste très populaire et une procession est organisée chaque année à la mi-juillet.



LES SAINTS PROTECTEURS Petit à petit, les dieux et déesses ont laissé place à des saints catholiques : entre autres à sainte Rosalie, la sainte la plus connue de Sicile pour ses pouvoirs de guérisseuse, à sainte Agathe de Catane, qui a le pouvoir d’arrêter les flots de lave, et à sainte Lucie, célèbre pour ses prodiges au bénéfice des aveugles. Alors, avec tous ces miracles, pas étonnant que les Siciliens se disputent ces saints patrons au point de créer des rivalités excessives entre eux. Mais, heureusement, la fête religieuse se termine bien souvent par une danse, une procession, un banquet plantureux, une vente de produits locaux. C’est là toute l’expression du mélange du sacré et du profane. La dévotion chrétienne est toutefois très présente dans les fêtes religieuses, en particulier dans les nombreuses processions qui évoquent la Passion du Christ pendant la semaine sainte (particulièrement à Trapani, à Marsala et dans la Piana degli Albanesi). Aussi, les Siciliens aiment-ils revivre le martyre du Seigneur le vendredi saint, suivre en silence la via Crucis, se soumettre à de spectaculaires pénitences publiques. Et même si la Sicile aussi a été une terre de souffrance pour les Juifs, qui ont été chassés et persécutés par l’Inquisition espagnole au début du XVe siècle, nous avons vu qu’avant cette date, catholiques, Juifs et Arabes ont su parfois y vivre harmonieusement, dans le respect et la tolérance à l’égard des uns et des autres, au point qu’elle pourrait être un modèle pour d’autres villes italiennes dites plus modernes, pour l’intérêt et la place qu’elle accorda jadis aux religions juive et musulmane.

Architecture et habitat

Les Siciliens peuvent peut-être se consoler de tous ces siècles de domination étrangère en considérant ce que les peuples grec, romain, arabe, normand, angevin ou espagnol leur ont légué : des trésors dans le domaine de l’architecture et de l’habitat, qui comptent aujourd’hui parmi les chefs-d’œuvre du patrimoine de l’humanité.

L’HÉRITAGE ANTIQUE Commençons par les Grecs : qu’il s’agisse des aqueducs de Termini ou d’Agrigente, des sanctuaires de Sélinonte ou de Ségeste, des statues, tout rappelle que leurs techniques architecturales reflétaient la puissance et la modernité de leur civilisation. Aussi, aimaient-ils construire des temples et des théâtres aux dimensions gigantesques, rectangulaires pour les premiers et ceints de colonnades semi-circulaires pour les seconds, d’une part pour s’attirer les faveurs des dieux en y développant leur culte, d’autre part pour rivaliser entre eux en proposant des temples toujours différents et enfin, peut-être aussi, pour susciter notre admiration, en plaçant leurs théâtres dans des paysages sublimes. Et c’est réussi, car comment rester de marbre devant une telle harmonie entre la nature et les hommes ! Mais les Romains, plus rationnels, nous rappellent à l’ordre et à la réalité en murant les théâtres : ils placent l’homme et ses jeux au centre du monde, ou plutôt du théâtre, et favorisent la sphère privée en multipliant la construction de “villégiatures”, comme la villa Casale de Piazza Armerina, par exemple.

DU MOYEN ÂGE À LA RENAISSANCE L’art byzantin continue dans cette voie en ajoutant une touche orientale ; la spiritualité et l’intériorité de l’être sont de plus en plus développées dans des églises aux dômes imposants et aux nombreux arcs-boutants. Puis, avec les Arabes, arrivent les mosquées, les arabesques, les stucs ciselés et même un nouveau plan de la ville de Palerme. La Sicile médiévale du XIe et du XIIe siècle fait la synthèse de ces influences et techniques en affichant une certaine maturité architecturale. Financée par les dynasties régnantes, soucieuses d’enraciner la foi chrétienne, l’architecture produit ses plus belles cathédrales romanes (Cefalù, Messine, Agrigente). Mais pas question de s’imposer au détriment de l’art grec, romain, arabe ou byzantin. Le Moyen Âge sicilien s’impose, mais comme un modèle de tolérance qui a favorisé le mélange des genres et des civilisations. Allez donc voir le Palais royal, la Cathédrale, la chapelle Palatine de Palerme ou encore le Duomo de Monreale ! Puis le César blond, Frédéric II de Hohenstaufen, vint, vit et vainquit : il fit construire une série de châteaux au style raffiné (le château d’Ursino à Catane, le palais Maniace à Syracuse, les tours d’Enna, et bien d’autres encore), destinés à assurer sa défense tout en répondant aussi à ses exigences de luxe en matière d’habitation. Ils seront remplacés plus tard par des bagli, de vastes habitations qui conjuguent demeure privée et bâtiments à usage professionnel, souvent fortifiés en raison de fréquentes attaques. D’ailleurs, ces luttes de plus en plus nombreuses feront du XIVe siècle celui de la décadence. Le XVe siècle marque une renaissance grâce à un architecte très talentueux, Matteo Carnalivari de Noto, connu pour avoir introduit à Palerme des nouveautés architecturales dans les palais Abatellis et Aiutamicristo.


OLE LIBERTY

Vous pouvez admirer le résultat somptueux de réalisations Art nouveau à Palerme, à la Villa Malfitano F par exemple.



DU BAROQUE À L’ART NOUVEAU Du XVIe au XVIIIe siècle, la Sicile accueille successivement les formes maniéristes de l’architecture toscane et le baroque, qui aura un bel avenir dans l’île. Après le tremblement de terre de la fin du XVIIe siècle, toute la ville de Palerme, sous le choc, ne pense qu’à retrouver luxe, calme et volupté : elle s’abandonne dans les bras du baroque pour connaître un âge d’or exceptionnel et entraîne avec elle des villes comme Raguse, Modica et Noto. Le XVIIIe siècle en Sicile assiste au triomphe de l’habitat : les célèbres villas de Bagheria nous permettent de découvrir des architectes dont l’imagination déborde dans la composition des bâtiments et des mouvements des escaliers extérieurs. Les esprits se calment un peu entre le XVIIIe et le XIXe siècle : certains artistes comme G. V. Marvuglia se détournent du baroque pour goûter au néoclassicisme. La seconde moitié du siècle donne naissance à de grands noms de l’architecture sicilienne : G. B. F. Basile (Teatro Massimo) et G. Damiani Almeyda (Politeama Garibaldi). Au tournant du XIXe et du XXe siècle, un vent de nouveauté souffle sur la Sicile : Ernesto Basile la pare de lignes sinueuses en fer forgé venues de l’Art nouveau, que l’on nomme Liberty en Italie.

Peinture et sculpture

De nombreux peuples ont conflué en Sicile, fréquemment accompagnés de leurs plus grands artistes. Ceux-ci ont considérablement influencé l’art local, au point que de nombreux créateurs se sont laissé emporter par les courants artistiques venant d’Europe ou de la péninsule, résistant difficilement à la tentation de s’insérer dans les écoles florentine, pisane ou flamande. Antonello da Messina (1430-1479) se forme grâce à la tradition de la peinture flamande, mais son mérite est d’autant plus grand qu’il choisit de rester en Sicile pour révolutionner l’art local. Il inverse même la tendance en s’imposant comme un modèle pour toute une lignée d’artistes italiens et siciliens. Il sera l’un des premiers à diffuser la peinture à l’huile, dont il se sert pour conjuguer les couleurs flamandes et les formes et volumes méditerranéens. Il contribue également à diffuser une autre image du Sicilien, avec ses nombreux portraits de profil, totalement novateurs à l’époque, qui laisse transparaître toute l’ironie, le mystère, la puissance et la profondeur de son caractère. Il vous suffira de regarder le Portrait d’un inconnu à Cefalù, ou encore L’Homme qui rit, pour reconnaître la modernité de sa technique. Il n’a pas de successeur digne de lui avant Antonello Gagini (1478-1536), sculpteur de la Renaissance, qui séduit tout Palerme avec ses Madones gracieuses et sa décoration de la cathédrale. Giacomo Serpotta (1656-1732) devient au siècle suivant un remarquable spécialiste du stuc, dont il recouvre les murs intérieurs des églises et des oratoires. Pietro Novelli (1603-1647) peint de superbes fresques qui égaient la Sicile baroque. Depuis, l’île continue à inspirer de nombreux artistes, peintres et sculpteurs, comme Renato Guttuso (1912-1987).

Littérature

Si la Sicile a longtemps été en proie aux malversations des uns et des autres, en revanche, elle a su très tôt se forger une âme et une arme littéraires, notamment grâce à la puissance de son dialecte. Véritable ferment culturel, la Sicile fait bouillonner très tôt les âmes des poètes à la cour de Frédéric II, où Giacomo da Lentini invente le sonnet. La grande littérature toscane des siècles suivants (Dante, Pétrarque, Boccace) sera marquée par l’influence des poètes de cour siciliens du XIIIe siècle. Après la chute de la maison de Souabe, la culture littéraire sicilienne, surtout marquée par l’érudition et la religiosité, n’offre aucune production notable. La littérature sicilienne connaît, en revanche, une véritable floraison au XIXe siècle : elle se fait plus objective afin de dévoiler la réalité quotidienne de ses habitants et la vie fataliste des pêcheurs siciliens, trouvant ses meilleurs représentants en Luigi Capuana (1839-1915) d’abord, puis en Giovanni Verga (1840-1922). Cette littérature s’insère dans le courant “vériste”. Continuant sur sa lancée, la Sicile peut se glorifier au XXe siècle de deux prix Nobel, Luigi Pirandello (1867-1936) et Salvatore Quasimodo (1901-1968). Le premier renouvelle le théâtre sicilien et européen à travers une vision pessimiste de la société et de l’homme voué à la solitude. Le second transpose le côté hermétique de la Sicile dans la poésie. D’ailleurs, ces thématiques se retrouvent chez d’autres auteurs, comme Giuseppe Tomasi di Lampedusa (1896-1957), qui décrit magistralement le sentiment de décadence qui ronge le monde aristocratique du Guépard. Mais, heureusement, Vitaliano Brancati (1907-1954) nous apporte une note de gaieté à travers un portrait satirique du Sicilien, Le Bel Antonio. Elio Vittorini (1908-1966) revient, après la Seconde Guerre mondiale, à une vision réaliste, ou plutôt néoréaliste, dans sa Conversation en Sicile, pour y dénoncer les souffrances des ouvriers et des paysans. Cette immersion dans la société sicilienne se poursuit avec Leonardo Sciascia (1921-1989) qui dénonce les fléaux siciliens, en particulier ceux liés à la Mafia. Vincenzo Consolo (1933-2012) se plonge dans le passé pour en élucider rigoureusement les mystères. Il pourrait demander de l’aide à Andrea Camilleri (né en 1925) et surtout à son commissaire Montalbano, dont vous suivez peut-être depuis longtemps les traces.

Musique

Il n’est pas rare d’entendre un Sicilien entonner une chansonnette, jouer une sérénade ou reprendre des airs traditionnels. Et, pourtant, il n’y a jamais eu vraiment d’école de musique en Sicile mais seulement un nombre impressionnant d’artistes talentueux, anonymes ou célèbres. La Sicile compte tout de même beaucoup de passionnés d’opéra, qui peuvent se rendre dans l’un des plus grands théâtres lyriques d’Europe, le Teatro Massimo de Palerme, ou dans un autre incontournable, le Teatro Bellini de Catane. En outre, elle regorge de compositeurs dont le rôle dans le développement du drame lyrique au XVIIIe siècle a été considérable. Ainsi, Alessandro Scarlatti (1660-1725) écrit une série de mélodrames, renouvelle la symphonie avec la formule adagio-allegro-adagio, tandis que son fils Domenico (1685-1757) préfère le clavecin et la sonate. Puis c’est au tour de Vincenzo Bellini (1801-1835) de jouer avec le contraste des passions pour livrer dans les plus importants théâtres européens ses plus beaux opéras : la Sonnambula, Norma, I Puritani. Mais derrière ces grands airs se cache aussi toute une tradition de chants populaires traditionnels dont Rosa Balistreri (1927-1990) fut l’une des plus grandes interprètes. Ils font appel généralement à des instruments plutôt originaux, comme le scacciapensieri (le chasse-souci ou guimbarde). Ces chants relèvent de la prouesse : tout doit claquer, langue, cordes, joues, dents. Aussi, tout redevient-il plus léger quand retentit le son de ces instruments et quand les cantastorie, conteurs qui parcourent les rues avec les images peintes de l’histoire sicilienne, vous dévoilent tantôt en parlant, tantôt en chantant, les légendes de leur peuple.

Artisanat et traditions

Des couleurs éclatantes envahissent les décorations des petites charrettes siciliennes. Elles ont traversé l’île et le temps pour transporter jusqu’à nous un paysage humain à la fois réaliste et imaginaire et des fresques glorieuses de la vie sicilienne. Elles ont parcouru les plaines et les montagnes pour recueillir les témoignages de ces petites gens contraints par les vicissitudes de leur temps d’émigrer sans cesse. Généralement en bois, il existe aussi des charrettes en céramique, notamment à Catalgirone, temple de la céramique, une autre forme d’artisanat caractéristique de la Sicile pour ses vives couleurs et sa diversité. Venant de Majorque, elle s’est si bien adaptée à l’île qu’elle recouvre les murs de la ville, ses balcons, son célèbre escalier avec ses récits mythologiques qu’elle peint après les avoir réinterprétés. Et, si vous n’aimez pas la mythologie, allez donc du côté de Santo Stefano di Camastra, près de Cefalù, où les artisans vous offrent un choix d’objets en poterie aux motifs colorés.


L’Opera dei Pupi, le théâtre de marionnettes sicilien

Depuis l’époque normande, cette marionnette, le pupo, a assisté du haut de ses 1,50m à presque tous les événements historiques de l’île pour en transmettre au fil des siècles le récit, sous forme de légendes ou d’épopées chevaleresques, s’inspirant soit de la chanson de geste, soit de la tradition littéraire italienne. Aujourd’hui les pupi sont encore très présents, car ils continuent de commenter passé et présent à travers le théâtre populaire des rares pupari, leurs pères et fabricants, dont le plus célèbre est Mimmo Cuticchio, dernier grand maître de l’opera dei pupi sicilien. Vous serez frappé par l’originalité des masques, la netteté des casques, des boucliers et des épées, les couleurs flamboyantes et chaudes des vêtements qui rappellent fidèlement celles de leur terre.



Gastronomie

La cuisine sicilienne est métissée et a subtilement intégré les apports de toutes les civilisations qu’elle a vues se succéder. Elle leur doit un étonnant usage des épices et des herbes et une grande originalité. Sur les côtes, les poissons et les mollusques sont rois : sardines, thon, espadon, calamars et poulpes. Dans l’intérieur des terres, les produits du terroir sont tout autant savoureux : agneau, charcuteries, etc.

SPÉCIALITÉS Dans la partie orientale de l’île, berceau de la Grande Grèce, la cuisine ne peut plus se passer de l’aubergine, qui est déclinée sur tous les modes : en entrée, elle est farcie avec de la tomate pour les involtini, puis, en hommage à Bellini, elle accompagne les pâtes alla Norma, enfin, elle se laisse gratiner dans le four pour la Parmigiana. D’ailleurs, l’aubergine envahit aussi la partie occidentale à travers une autre spécialité de l’île, la caponata, une sorte de ratatouille froide. Marquée par les influences arabes et par les traditions de cour, la cuisine devient plus riche et complexe : elle profite d’un soleil généreux pour varier ses légumes et pour introduire aussi de nouvelles formes et de nouveaux aliments comme la cannelle, le sucre, les épices et surtout les agrumes. En témoignent ses hors-d’œuvre les plus connus, l’arancino (“petite orange”), petite boule panée mélangeant riz, viande et petits pois, et les panelle, qui sont des beignets de pois chiche. Les citrons sont savoureux, citons les lumie, gros et juteux, le verdello, petit et vert, et le cedro, utilisé pour confectionner des confitures. Si vous vous déplacez sur les côtes, également riches en traditions culinaires, vous assisterez à un défilé de thon et d’espadon frais dans vos assiettes, avec des fruits de mer en salade ou encore des sardines qui se glisseront volontiers au milieu de vos pâtes : pasta alle sarde. Et si vous n’avez pas eu le temps de tout goûter, Trapani réunit pour vous de nombreux poissons dans son typique cuscus. Car vous l’aurez compris, la viande, et en particulier le ragoût, est réservée aux grandes occasions.


OSACRÉE SUCRERIE

L’art de préparer le massepain, appelé aussi pâte royale (pasta reale), fut transmis à des religieuses par les Arabes au XIIIe siècle. Symbole de la pâtisserie sicilienne, les figurines et les fruits en pâte d’amande auraient été inventés par les religieuses du couvent de la Martorana (Palerme). Ils sont offerts aux enfants du pays au matin de la Toussaint.



DOUCEURS Pour finir votre repas, vous ne pourrez pas échapper à la ricotta, ce fromage de brebis et de chèvre. Vous la mangerez souvent salée mais aussi sucrée, dans les nombreux desserts dont les Siciliens sont experts : la cassata ou les cannoli.À moins que vous ne préfériez ces petits gâteaux en pâte d’amande qui ne vous laisseront sûrement pas indifférents. Et si vous voulez faire partie du “clan des Siciliens”, il vous sera impossible de repartir sans avoir goûté aux sorbets et à la granita, cette glace pilée qui rassemble toutes les saveurs de l’île.

VINS Très prisés dans l’Antiquité, les vins de Sicile retrouvent depuis quelques années une notoriété certaine après avoir été longtemps relégués au rang de vins de coupage. Les vignobles, implantés le long des côtes, s’étendent aussi vers l’intérieur des terres ainsi qu’en altitude jusqu’à 1 200m, notamment sur les pentes de l’Etna. Amateurs éclairés ou profanes, laissez-vous surprendre par ces vins rouges, rosés, blancs, à l’arôme puissant, produits essentiellement par deux cépages : l’Inzolia et le Catarratto. L’ouest de l’île produit le Donnafugata, le Corvo di Casteldaccia, qui compte cinq variétés, le Bianco di Valguarnero, coûteux, vieilli en fût de chêne et réalisé à partir de cinq vignobles d’Inzolia, l’Alcamo d’appellation d’origine contrôlée (D.O.C., Denominazione di Origine Controllata), qui décline un blanc parfumé, un rosé au goût de fraise et un rouge corsé, et enfin le célèbre Regaleali de Caltanissetta, qui offre des blancs, des rosés et des rouges. À l’est, les flancs de l’Etna produisent des blancs secs ainsi que le Cerasuolo, un rouge au goût de cerise, très agréable en bouche. La province de Syracuse produit le Pachino, rouge ayant du “corps”, et l’Eloro, rouge ou blanc. La province de Messine, pour sa part, est connue pour le Faro, rouge généreux et vieilli, et le Mamertino, blanc de dessert. L’ouest de l’île produit le célèbre Marsala, doux ou sec, à partir d’un mélange savamment dosé de jus fraîchement pressé d’Inzolia, de Grillo et de marc. Le Moscato de Pantelleria est un autre vin sucré, tout comme la Malvasia de l’île éolienne de Salina. Enfin, citons les digestifs siciliens, l’Amaro Averna et le Limoncello.
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			ALLER EN SICILE

en avion

La Sicile compte deux aéroports principaux à Palerme et Catane, et deux de moindre importance à Trapani et Comiso (à côté de Raguse). Pour rejoindre, les îles de Lampedusa ou de Pantelleria, toutes deux pourvues d’un aérodrome, il vous faudra changer à Palerme, Catane ou Trapani. Les Éoliennes ne sont pas desservies par la voie aérienne – cf. Accès en bateau Lipari F. Comptez environ 250-270€ pour un vol vers Palerme ou Catane avec une compagnie nationale, entre 100 et 180€ avec un vol low cost et à partir de 60€ si vous voyagez de et vers des aéroports secondaires (Beauvais ou Charleroi vers Trapani ou Comiso…).

DE FRANCE

Alitalia Plusieurs vols/j. au départ de Paris-CDG en direction de Palerme et de Catane (env. 3h de vol, plus 1h de correspondance à Milan ou Rome). Tél. 0892 65 56 55 www.alitalia.com

Air France De Paris-CDG, plusieurs vols par jour, via Milan ou Rome (env. 3h de vol plus 1h de correspondance), à destination de Palerme et Catane. Tél. 3654 www.airfrance.fr

Transavia Cette compagnie aérienne à bas coûts, indépendante au sein du groupe Air France-KLM, assure des liaisons directes (lun. et ven.) de Paris-Orly vers Palerme (2h20). Tél. 0892 05 88 88 www.transavia.com

EasyJet Au départ de Paris-CDG plusieurs départs par semaine pour Catane (2h35) et de Paris-Orly vers Palerme (2h20). Également des Lyon-Palerme en été et des Bâle-Mulhouse-Palerme toute l’année. Tél. 0820 42 03 15 www.easyjet.com

XL Airways Des vols saisonniers (avril-octobre) de Lille vers Palerme et Catane. Tél. 0892 692 123 (0,34€/min) www.xl.com

Ryanair Au départ de Paris-Beauvais (sam., mar., jeu.), vols directs vers Trapani (2h45). Également des Marseille-Palerme (1h45). Tél. 0891 46 00 46 (réservations/rens.) ou 0180 14 44 53 (rens. après rés.) www.ryanair.com

DE BELGIQUE

Alitalia Des vols, via Milan et Rome, de Bruxelles à Palerme (4h40). Tél. 02 551 11 22 www.alitalia.be

Ryanair Liaisons Bruxelles-Charleroi vers Trapani (2h35) ou Comiso (à côté de Raguse, 2h50). Tél. 0902 88 087 (0,50€/min) (réservations/rens.) ou 0280 87 001 (rens. après rés.) www.ryanair.com

DE SUISSE

Alitalia Des vols Genève-Palerme, via Milan ou Rome (3h30 de vol). Tél. 0900 486 486 www.alitalia.com

EasyJet Des liaisons vers Palerme et Catane au départ de Genève et de Bâle-Mulhouse (2h). Tél. 0848 282 828 www.easyjet.com

DU CANADA

Alitalia Des vols Montréal-Palerme (2 changements à New York et Rome ou à Paris et Rome) à partir de 1 500CAD (env. 12h de vol). Tél. 1 800 361 83 36 www.alitalia.com


Mesures de sécurité pour le bagage de cabine

Rappelons que, lorsqu’ils passent aux points de contrôle de sécurité des aéroports européens et canadiens, les voyageurs peuvent avoir en leur possession des produits liquides (gels, substances pâteuses, lotions, contenu des récipients à pression, dentifrice, gel capillaire, boissons, potages, sirops, parfums, mousse à raser, aérosols…), à condition que les contenants ne dépassent pas, chacun, 100ml ou 100g et qu’ils soient regroupés dans un sac en plastique transparent à fermeture par pression et glissière, bien scellé, d’une capacité maximale de 1l (environ 20cmx20cm). Les articles ne doivent pas remplir le sac à pleine capacité ni en étirer les parois. Un seul sac est permis par personne. Les aliments pour bébé et le lait, quand les passagers voyagent avec un enfant de deux ans ou moins, de même que les médicaments vendus sur ordonnance et les médicaments essentiels en vente libre ne sont pas soumis à ces restrictions. Nous vous conseillons donc de placer dans vos bagages de soute, avant l’enregistrement, tous les produits liquides dont vous n’aurez pas besoin en cabine.



COMPARATEURS DE VOL Ces sites Internet permettent de comparer, en quelques clics, les offres des différentes compagnies aériennes. Vous donnant la possibilité de choisir rapidement le tarif, l’horaire ou le confort qui vous correspondent le mieux.

www.alibabuy.com

www.illicotravel.com

www.kayak.com

www.liligo.com

www.skyscanner.com

www.travelcity.com

en bateau

Pour aller en Sicile en bateau, les ports les plus proches de la France sont Gênes ou Livourne en Italie, mais les traversées vers Palerme sont longues autour de 20h et chères (env. 200€ AS avec un véhicule).

Euro-Mer Cette agence représente les grandes compagnies de ferrys en Méditerranée. Tél. 04 67 65 67 30 www.euromer.com

AMBASSADES ET CONSULATS

en Sicile

Agence consulaire de France (plan 2, B1)  Via Principe di Belmonte, 101 Palerme Tél. 091 58 34 05 Ouvert lun. et ven. 9h-13h, mer. 15h-19h

ARGENT, BANQUES ET CHANGE

monnaie

Depuis le 1er janvier 2002, l’euro a remplacé l’ancienne monnaie nationale, la lire. Les chèques français libellés en euros sont acceptés en Italie, mais, attention, leur encaissement est facturé à l’émetteur…

change

Toutes les banques offrent un service de change (début 2016, 1€ = 1,55 dollar canadien et 1,08 franc suisse). Demandez au préalable le montant de la commission perçue, qui varie sensiblement d’une banque à l’autre. Il est parfois plus simple de recourir aux services des bureaux de change. Cependant, leurs taux peuvent parfois être exorbitants, tout comme les commissions perçues.

cartes bancaires

Pour effectuer des paiements et des retraits d’argent, munissez-vous d’une carte bancaire internationale, Eurocard, Mastercard, Visa et American Express pour les plus connues, largement acceptées dans les sites touristiques. Dans l’intérieur de la Sicile ou dans les lieux à l’écart des circuits touristiques, il est utile de se munir d’espèces, car les hôtels, chambres d’hôtes et petits commerces ne sont pas tous équipés pour ce type de paiement. Les commerçants qui acceptent les cartes affichent sur leur devanture l’autocollant Carta Si.

CARTE VOLÉE OU PERDUE En cas de perte ou de vol de votre carte bancaire, contactez immédiatement les services d’opposition de votre banque.

Serveur interbancaire Ce serveur français redirige l’appel directement vers le service d’opposition de la banque concernée. Tél. 33 442 605 303 (de l’étranger) ou 0 892 705 705

Card Stop Serveur interbancaire belge où l’on peut faire opposition en cas de perte ou de vol d’une carte de crédit Visa ou Mastercard. Tél. (32) 70 344 344 www.cardstop.be

distributeurs automatiques

Les Bancomat (distributeurs automatiques) sont très répandus. Méfiez-vous du plafond de retrait, qui est très vite atteint : environ 450€/sem. selon les banques, pour une carte bancaire classique (plus élevé pour les cartes haut de gamme).

transfert d’argent

Les organismes de virements internationaux permettent de transférer de l’argent en urgence. Une personne de votre pays d’origine effectue un virement dans une banque partenaire de ces organismes et vous récupérez la somme dans l’agence locale une heure plus tard. Les frais de commission sont importants. Des bureaux sont établis à Palerme, Catane et Messine.

Western Union www.westernunion.com

ASSURANCES

assurance voyage

Avant de partir, vérifiez les garanties prévues par vos contrats d’assurance automobile, responsabilité civile, santé. Certaines clauses en bas de page énumèrent les cas d’exclusion. Pour l’assurance automobile, la liste des pays pour lesquels vous êtes assuré se trouve au verso de la carte verte. Pour partir l’esprit libre, il est préférable de souscrire une assurance voyage spécifique qui couvre le rapatriement, les frais d’hospitalisation, le séjour prolongé ainsi qu’un remboursement partiel ou total du séjour ou du billet d’avion en cas d’annulation, une protection juridique et un dédommagement du vol des bagages. Les assurances haut de gamme remboursent également les retards d’avion ou le degré d’ensoleillement. Certaines de ces prestations sont intégrées dans la couverture des cartes bancaires internationales, souvent à moindre coût. Compagnies aériennes et agences de voyages proposent également des contrats d’assurance.
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‘GEOGuide Basse-Normandi

Voyagez a la carte

GEOGuide a sélectionné pour vous des lieux de séjour, des sites 4 décou-
vrir, des adresses-plaisir et des activités multiples. Choisissez ce qui vous
ressemble et gotez pleinement votre voyage...

De la promenade Marcel-Proust do Cabourg, au petit matin, au Mont:Saint-Michel au coucher
La Normandie offre un décor de réve pour lunes de miel et week-ends en amoureux.
vous un séjour dans un manir romantique, enlacaz-vous dans la nacelle d'une montgol-
ére, dégustez un plateau de fruits de mer aux chandeles...

La Basse-Normandie en amoureux

En famille
Potittrain to
une cabane per

L Basse-Normandie .venfa nt

Accédez a
nos encadrés
thématiques

amateurs de loisirs en plein air :randa
orti on mor sur un vieux réoment. il af uno agons do découi
A cheval
Balades et randonndes
Cété mer
La baie du Mont-Saint-Michel au naturel

Esprits curieux
Des forteresses élevées au Moyen Age aux plages du Débarquement en passant par les ma-
noirs,les stes historiques et s lieux de mémoire constituent avec le cadre naturel la seconde.
richesse de a Normandie.

Manoirs et chateaux

Sites du Débarquement

100% terroir

Paturages, vergers et mer sinvitent sur les tables normandes : e la disillerie  la fromagerie en
passant par les marchds, vous trouverez partout de bonnes adresses qui mettent a fhonneur
use gastronomi

2 Basse-Normandie gourmande
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